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AUTHON DU PERCHE 
 
 

PRESCRIPTIONS ARCHITECTURALES ET PAYSAGERES 
 
 
 
 

AVANT PROPOS 
 
 
 
Les prescriptions architecturales et paysagères applicables à la commune d’Authon 
du Perche complètent le règlement du Plan Local d’Urbanisme. 
Ce document a été établi à partir d’une reconnaissance photographique du patrimoine 
urbain et paysager. 
 
Il s’inspire également : 
 

√ des contributions du Parc Naturel Régional du Perche  
dans lequel s’inscrit la commune d’Authon du Perche. 
 
√ des documents élaborés conjointement par les CAUE d’EURE ET 
LOIR et de l’ORNE consacrés à « la valorisation du patrimoine du Parc 
Naturel Régional du Perche » comportant les fiches architecturales et 
paysagères. 
 
√ du document réalisé par le CAUE d’EURE ET LOIR et le Pays de 
Perche sur les couleurs du bâti dans le Perche d’EURE ET LOIR.  
 
√ de l’ouvrage « La Maison Rurale » (Edition Berger Levrault). 

 
 
L’objectif fixé par la municipalité, en adjoignant au règlement du PLU ce cahier de 
prescriptions architecturales et paysagères, consiste à apporter une aide et un conseil 
aux particuliers qui veulent réhabiliter et/ou transformer leur patrimoine ou construire 
de nouvelles habitations. 
 
Il sera donc rappelé quelques grands principes à respecter en matière de volumétrie, 
d’extension de bâtiment, d’implantation de constructions nouvelles, de traitement des 
façades anciennes et des devantures commerciales, de plantations, afin de 
promouvoir la qualité et renforcer l’identité patrimoniale d’Authon du Perche. 
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1. Intervention sur le bâti existant 
 

1.1. Principes généraux (volumétrie..) 

 
 
 
 
Il est souhaitable que l’intervention sur les 
bâtiments anciens tant en milieu urbain, constitué 
par le bourg et les hameaux, qu’à la campagne 
respecte les caractéristiques et la personnalité du 
bâtiment existant. 
 
 
 
 
 
 
 
Qu’il s’agisse de transformation de façade, 
d’agrandissement, de surélévation ou de 
modification des combles, il conviendrait de 
respecter les volumes, les matériaux les 
proportions, les formes, les rythmes des 
percements et d’une façon générale le dessin de 
tous les détails de modénatures tels que 
corniches, linteaux, pied droit, lucarnes etc. 
 
 

 
 
 

 

 
 

          Le Faubourg 

 
Le Bourg 

 

 
 

Longère La Paillardière 
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Les maisons remarquables du bourg 
 
 
 
 

 

 

 

Maison Robethon (maison du 16e), une maison 

qui dispose d’une porte d’entrée classique datée 

de 1616. 

La Bretèche, une maison qui comprend une 

séduisante brétêche d’angle moyenâgeuse 

en contradiction avec les larges fenêtres qui 

regardent la place 

Maison rue Basse Maison bourgeoise et sa dépendance 19
e
. Implantée 

au carrefour triangulaire rue Marie Thibault et rue 

du Sous-Lieutenant Germond, forment un ensemble 

solide et imposant, bien  qu’un peu austère.

Maison rue Fourmilleau. 
Elle se distingue notamment par une couleur ocre,  

caractéristique de la région. 
Maison 19

e
 rue du Prieuré 
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INTERVENTION SUR LE BATI EXISTANT – LES VOLUMES 

ET LES FACADES 

Les volumes seront imbriqués  
avec des décrochements possibles, 
le bâti s’adapte au terrain 

1er parti d’extension : il défigure le bâti par les compositions  

axiales et symétriques 

Une petite lucarne pourra éclairer les combles sur 
la façade principale.  Un petit châssis de toiture 
pourra être prévu sur la façade arrière. 

Une petite ouverture en pignon 
peut être éventuellement créée 

L’élargissement de la porte sera  à éviter 

A EVITER 

A PRIVILEGIER 

2e parti d’extension et de transformation : il est respectueux du bâtiment  

 
Etat  initial 
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1.2. Les extensions ou les annexes 
 
 
Les annexes et les extensions sont 
bâties sur le même principe que celui 
des habitations et respectent leur 
volumétrie. 
 
Peuvent être envisagées pour une 
maison existante : 
 

•  une extension longitudinale 
dans la prolongation des 
faîtages selon l’axe principal de 
la toiture principale à double 
versant ou par volume 

décroissant. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Extension longitudinale* 

 
Extension par volume décroissants* 

*Dessins extraits des « fiches architecturales et paysagères  pour le Perche » – CAUE 28, CAUE 61 

Maison 

existante* 
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•  une réalisation de 

toitures en appentis*  
s’appuyant sur l’un des 
pignons existants 

 
 
 
 
 
 
 

•  une véranda en bois*, 
métal galvanisé ou 
aluminium laqué dont la 
coloration devra 
s’harmoniser avec le ton 
des menuiseries 
extérieures. Elle devra 
respecter les volumétries 
et proportions des annexes 
traditionnelles de la 
maison percheronne 

 
 
 
 
 

•  Par extensions 

Perpendiculaires* 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Les erreurs à éviter 
               

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

*Dessins extraits des « fiches architecturales et paysagères  pour le Perche – CAUE 28, CAUE 61 
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2. Constructions nouvelles 
 
2.1. Principes généraux 

      (volumétrie…) 

 

Les constructions nouvelles devront 
être en harmonie avec le site dans 
lequel elles s’inscrivent.  
Il est préconisé, en particulier, de 
respecter : 
 

- les échelles (volume, hauteur, 
 dimension en plan,…) 

 
- la qualité et la mise en œuvre 
 des matériaux (tuiles plates, 
 ardoises naturelles, bois, pierres,  
 briques, enduits,…). 

 
Le type « longère » pourra être 
proposé. De forme assez étroite par 
rapport à des formes existantes plus 
carrées, la longère permet de privilégier 
l’orientation du bâti.  
 
Les constructions nouvelles doivent 

également être adaptées au terrain. 
Dans le cas d’un terrain en pente, il 
s’agira d’éviter les remblais et les 
déblais trop importants. 
 
Sont formellement déconseillées les 
constructions comportant un garage en 
sous-sol, des pignons largement percés 
et en général toute disposition 
étrangère (en forme ou volume) aux 
constructions traditionnelles du secteur 
considéré. 
 
Les constructions faisant l’objet d’une 
recherche architecturale résolument 
contemporaine devront respecter 
l’esprit de ces dispositions. 
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LES CONSTRUCTIONS NOUVELLES 

Un bâti plus étroit peut permettre de mieux s’orienter 

CAUE 28 – Novembre 2004 
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2.2.1. Implantation des constructions 
 

 
 
Les constructions devront respecter 
les dispositions réglementaires 
applicables à chaque zone. 
 

 
 
 
Dans les faubourgs ou secteurs 
périphériques, les constructions 
pourront être implantées dans la 
continuité des constructions 
existantes ou en retrait par rapport à 
la voirie. La partie privative située à 
l’avant de la maison sera traitée en 
jardinet et séparée du domaine public 
par des murets ou grilles.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.2.  Implantation des constructions  et adaptation au terrain 
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2.2.2. Adaptation au terrain 
 

 
Les implantations des 
constructions traditionnelles 
isolées ou s'insérant dans un 
milieu bâti, donnent toujours 
l'impression d'un ensemble 
concerté : similitude 
d'implantation, de style, d'aspect 
et de proportions. 

 
 

L'implantation respecte le terrain 
naturel et s'adapte aux lignes de 
force du paysage. Ces 
constructions s'intègrent à la 
silhouette, à l'ordre et au rythme 
du paysage naturel ou urbain.  
 
Dans le cadre d’un terrain en 
pente, éviter les remblais trop 
importants (supérieurs à 30 cm). 

 
 

Chaque terrain se caractérise par 
sa surface, sa forme, son relief, 
son exposition plus ou moins 
bonne aux vents et au soleil, sa 
végétation, ses dessertes. Ce 
sont ces caractéristiques qui 
vont guider l'implantation et 
l'orientation de la maison.  
 
Il serait préférable d’utiliser les 
qualités de chaque terrain et faire 
en sorte que la maison épouse le 
terrain, en particulier pour les 
terrains en pente.  
 
 
 
 
 
 

 
 

Le bâti s’adapte au terrain* 

* dessins et schémas : CAUE 28 – Novembre 2004 

 

Eviter les remblais trop importants 
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3.1. Les toitures 
 
 
 
Les toitures des constructions 
traditionnelles présentent des formes 
régulières et simples : toitures à deux 
pentes, sans débords sur les pignons, 
avec le faîtage parallèle à la longueur 
du bâtiment. 
   

 
 

Il est préconisé que les couvertures 
soient réalisées en tuiles plates de 
terre cuite ou en ardoises naturelles 
dans les couleurs du Perche afin de 
préserver et développer la 
« personnalité colorée » du Perche 
d’Eure et Loir.  
 
  
 
Sont à exclure les couvertures 
spécifiques d'autres régions (tuile 
canal, chaume...), la tôle... 
  
 
 
 
Les gouttières et descentes d'EP (Eaux  
Pluviales) s'intègrent le plus possible 
à la façade (encastrement, couleurs...), 
les descentes se situant en limite de 
bâtiment. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3. Les toitures et les percements en toiture 

Des formes régulières et simples avec  
des tuiles plates qui privilégient les tons 
couleur ocre traditionnels du Perche. 
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3.2. Les percements en toiture 
 
 
Les percements en toiture sont 
constitués soit par des lucarnes 
traditionnelles, soit par des châssis 
vitrés, posés et encastrés dans la 
couverture.  
 
Ces ouvertures sont réduites tant en 
nombre qu'en dimensions. 
 
La composition de ces percements est 
faite en fonction et en harmonie avec 
l'ordonnancement des façades : elles 
sont généralement axées par rapport 
aux baies ou aux trumeaux de la 
façade. 
   
  
 
 
 
Les toitures des lucarnes présentent la 
même pente et utilisent les mêmes 
matériaux de couverture que la 
toiture qui les reçoit.  
 
 
 
 

 
 

 
 
Sont fortement déconseillés : les 
lucarnes et les fenêtres trop 
importantes par rapport au volume de 
la toiture et de formes inusitées, les 
gouttières passant devant les 
lucarnes.
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4. Traitement des façades 
 
 
4.1. Constructions anciennes 

et nouvelles 
 
 
 
Les façades des constructions anciennes 
ou nouvelles devront être traitées avec 
des matériaux utilisés dans le Perche. 
L’emploi alterné de briques et de pierres, 
d’enduits constitués de liants types 
chaux et sable du Perche est conseillé 
par référence aux exemples retenus à 
Authon du Perche. 
 
 
 
 
Les annexes de pentes plus faibles, 
pourront être couvertes avec des 
matériaux similaires se rapprochant des 
matériaux traditionnels. 
Les velux seront non saillants et 
incorporé dans la pente du toit. Ils ne 
devront pas excéder au total 1m2. 
 
 
 
 
Les huisseries des baies : portes, fenêtres 
et volets seront de préférence en bois et 
en conformité avec le nuancier établi 
dans le document du Perche d’Eure-et-
Loir, « les couleurs du bâti, ça se voit » 
qui préconise les bruns rouges et rouges 
bruns, bordeaux, bleu et vert, le blanc 
cassé et gris. 
L’utilisation des lasures est à éviter. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Crédit photos : Fiches architecturales et paysagères du 
Perche, réalisées par le PNR du Perche, le C.A.U.E. 28 et le 
C.A.U.E 61. 
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La présentation des typologies des maisons de bourg et maisons rurales ne doit pas 
être appréciée comme un catalogue de modèles de maisons à reproduire, mais plutôt 
comme des principes généraux d’organisation et de composition sur lesquelles 
devront s’appuyer les constructions nouvelles.  

LES PRINCIPALES ORGANISATIONS DE FACADES 

Le bâti rural : la maison fermière, l’ensemble le plus typique de l’architecture percheronne* 

La maison de bourg : typologie des principaux modèles* 

*Crédit esquisse et dessin : Fiches architecturales et paysagères du Perche, réalisées par le PNR du 
Perche, le C.A.U.E. 28 et le C.A.U.E  61.– Juin 2000 

*Crédit esquisse et dessin : Fiches architecturales et paysagères du Perche, réalisées par le PNR du 
Perche, le C.A.U.E. 28 et le C.A.U.E  61.– Juin 2000 
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4.2. Façades commerciales 
 
 
 
√ La conservation des immeubles 
existants dans leurs structures 
architecturales initiales est 
recommandée, de façon à ce que les 
installations commerciales s’inscrivent 
dans l’ordonnancement originel de 
l’édifice, sans sur-largeur de baies, et 
multiplication de portes et accès. 
 
 
 
 
 
 
√ Le local commercial doit donc 
faire partie intégrante de l’immeuble qui 
l’abrite et les éléments permettant 
d’identifier la boutique (corniche, 
bandeau…) sont composés par rapport à 
la façade, dont l’unité architecturale se 
trouve renforcée.  
Les façades maçonnées et enduites depuis 
le rez-de-chaussée jusqu’à la rive de 
toiture, avec pied droit en pierre ou en 
brique, portes ou porches en linteaux, 
piliers appuis de fenêtres seront 
privilégiées. 
 
 
 
√ Lorsque le commerce occupe 
plusieurs immeubles contigus, la façade 
commerciale doit être décomposée en 
autant de parties qu’il existe de façades 
différentes d’immeubles. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dans l’état initial, les éléments de la boutique 
sont indépendants de la façade et les uns des 
autres 

Les éléments permettant d’identifier la boutique 
sont composés par rapport à la façade. L’unité 
architecturale de la façade est renforcée. 

*Crédit esquisses :  Fiches architecturales et paysagères 
du Perche, réalisées par le C.A.U.E. 28 – Novembre 2004 
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√ Les aménagements des façades 
commerciales, tels les stores ou bannes, 
ne doivent pas excéder le niveau du 1er 
étage, avec une limite de 4.50m. 
 
√ Les matériaux en bois sous forme 
d’ensemble ou en métal sont à privilégier 
plutôt que les matériaux réfléchissants. 
 

 
√  Des matériaux de substitution 
reproduisant fidèlement l’aspect extérieur 
et la couleur de ceux qu’ils remplacent 
pourront être autorisés tels : 
 

-   Stucs, plâtres,  
-   Pierres reconstituées, 

              Matériaux à base de Résine. 
               
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Des aménagements de façades commerciales 
qui ne devront pas dépasser le niveau du 1

er
 

étage. 
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5. Les couleurs 
 
 
La couleur joue un rôle fondamental dans 
notre cadre de vie en particulier dans le 
Perche d’Eure-et-Loir qui présente « une 
personnalité colorée » qu’il est nécessaire 
de préserver. 
 
Les couleurs, tant des façades que des 
menuiseries, des ferronneries et des 
clôtures, doivent donc s'inspirer des tons 
de coloris traditionnels d’Authon du 
Perche et plus globalement du Perche, à 
savoir la brique, la pierre blanche, le 
calcaire gris ou jaune, le silex et les 
torchis en pan de bois (cf. carte indicateur 
des matériaux utilisés à Authon du 
Perche). 
Une harmonie entre couleurs constantes 
(les enduits de fond et modénatures) et 
couleurs ponctuelles (volets, huisseries, 
portes ferronneries) sera recherchée. 
 
 
LES FACADES, MURS 
Il est préconisé d’éviter les couleurs 
agressives.  
 
Éviter, pour le fond des façades, le blanc 
ou les coloris trop proches du blanc.  
 
Préférer des teintes chaudes (ocre, ocre 
jaune, ocre beige ...).  
 
Les modénatures sont généralement dans 
le même ton que la façade, plus ou moins 
saturé selon les cas. 
 
 
LES FACADES 
COMMERCIALES 
Les couleurs utilisées pour les façades 
commerciales devront être 
complémentaires et en harmonie avec la  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des couleurs utilisées pour les façades 
commerciales en harmonie avec la palette des 
constructions environnantes. 
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palette des constructions environnantes.  
 
Sont déconseillées les couleurs très vives, 
réfléchissantes et fluorescentes. Les 
métaux pourront rester bruts à l’exception 
de l’aluminium qui devra être laqué de 
couleur sombre (rouges bordeaux, vert, 
gris, bleu gris,…). 
 
Les stores et bannes seront en toile et 
relevables. Leurs couleurs seront en 
harmonie avec celle de la vitrine et des 
constructions environnantes. 
 
 
LES OUVERTURES 
Les peintures des volets et des portes 
d'entrées peuvent être claires, « pastels » 
ou foncées, en rapport de contraste avec 
le corps de la façade ou dans la tonalité de 
la façade plus soutenue ou éclaircie. 
 
 
LES TOITURES 
La couleur des toitures sera fidèle aux 
harmonies colorées et spécifiques au 
territoire du Perche (cf. les toitures).
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6.1. Les clôtures 
 
 
Les clôtures participent à la composition 
du paysage rural ou urbain, lient 
visuellement les constructions entre elles, 
séparent physiquement des espaces de 
nature différente (public, privé).  
 
Le traitement des clôtures nécessite donc 
un soin tout particulier (style, matériaux, 
végétation) et qu’elles soient d’ordre 
végétal ou minéral, elles devront 
s’intégrer au milieu naturel ou bâti.  
 
La restauration des clôtures 
traditionnelles et l’introduction de 
nouvelles clôtures pour de nouvelles 
constructions (isolées ou dans le bourg) 
devra en conséquence : 
 

• S’inspirer des modèles 
anciens existants et des typologies 
locales 
 
• Utiliser des matériaux locaux 
(pierres, briques,…) et des essences 
locales en ce qui concerne les haies 
arbustives. 
 
• Respecter une hauteur tenant 
compte des modèles anciens et de 
la hauteur des bâtiments sur 
lesquels ils vont s’appuyer. 
 
• Se référer aux fiches 
architecturales et paysagères 
établies par le PNR du Perche, les 
CAUE 28 et CAUE 61. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6. Insertion dans l’environnement urbain et paysager 

En mil ieu urbain,  les haies  ja lonnent 
f réquemment les ruel les en associat ion ou 
transi t ion avec les murs de maçonner ie.  
 

Crédit photos :  « Fiches architecturales et paysagères du 
Perche », réalisées par le PNR du Perche, le C.A.U.E. 28, et 
le C.A.U.E 61 – Juin 2000 
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L’utilisation de matériaux standardisés et 
d’éléments préfabriqués est déconseillée. 
 
 
Les types de clôtures 
 
- Les clôtures végétales 
Les haies taillées ou libres clôturant les 
parcelles bâties sont très représentatives 
des paysages du Perche.  
 
 
Elles seront essentiellement composées 
d’essences locales, avec un nombre 
d’espèces végétales limité.  
 
 
Il est envisageable de rompre 
ponctuellement avec l’uniformité de la 
haie en laissant un sujet se développer 
(arbre fruitier, arbuste à fleurs).  
 
 
En milieu rural comme en milieu urbain, 
les plantations de thuyas ou de lauriers 
palmes sont à éviter (elles rendent le 
paysage monotone, assèchent le sol en 
rendant impossible toute autre culture, 
sont sensibles aux maladies et aux 
parasites et nécessitent des tailles 
répétées. 
 
 
 
- Les clôtures minérales 
Formées en majeure partie de murs, 
portes et portails, elles affirment la 
continuité du bâti en offrant une 
protection qui favorise l’intimité visuelle 
sur des parcelles souvent petites, voire 
très étroites. 
 
 
 
 

  
 

 

Crédit illustrations :  « Fiches architecturales et paysagères du Perche », réalisées 
par le PNR du Perche, le C.A.U.E. 28, et le C.A.U.E 61 – Juin 2000 
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- Les clôtures mixtes 
Constituées en partie de haies et de murs, 
elles permettent de créer une liaison 
graduelle entre le paysage minéral et 
végétal. 
 
 
 
 
 
 
 
- Les clôtures en bois 
Fermant un espace, tout en maintenant 
une perméabilité visuelle, les clôtures et 
les barrières en bois s’intègrent 
facilement dans le paysage. 

Crédit illustrations :  « Fiches architecturales et paysagères du Perche », réalisées par le PNR du 
Perche, le C.A.U.E. 28, et le C.A..U.E 61 – Juin 2000 
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6.2. Les plantations 
 
 
Il est conseillé, pour tenir compte de la 
grande diversité des formes végétales(Cf. 
fiche 1 du CAUE et « La Maison 
Rurale », édition Berger Levrault) : 
 
√     d’utiliser les essences locales de 
haies/arbustes, d’arbres et plantes 
grimpantes (cf. tableau ci-contre). 
 
 
 
 
 
 
 √ d’associer arbres et arbustes utilisés 
dans le Perche tels : 
 

- Arbres fruitiers : Poiriers et 
   pommiers 
- Arbres feuillus : Aulnes, saules, 
  chênes 
- Haies arbustives d’essences  
  locales : noisetiers. 

 
 
 
 
L’habillage des murs de plantes 
grimpantes (vigne, rosiers…) peut être 
entrepris. Il permet de protéger du soleil 
les ouvertures de rez-de-chaussée et de 
créer une liaison entre le minéral et le 
végétal. 
  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Haies, arbustes Prunus, Lilas, Berberis, 
Cotoneaster, Rosa, 
Charmille, Cognassier, 
Troène, Forsythia, Spirée, 
Buis 

Arbres Aulne, saule, chêne, 
Châtaignier, Erable, Noyer, 
Orme, Frêne, Peuplier, 
Bouleau, Maronnier, 
Charme, Tilleul  

Plantes 

grimpantes 

Vigne, Chèvrefeuille, 
Clématite, Glycine, 
Hortensia, Jasmin, Vigne 
Vierge, Rosier, Aristoloche, 
Actinidia, Bignone, Técomas

Les essences locales 

Crédit :  Fiche 1 des « fiches architecturales et paysagères du Perche », réalisées par 
le PNR du Perche, le C.A.U.E. 28, et le C.A.U.E 61 – Juin 2000 
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7. Les lotissements 
 
 

 
 

Il y a lieu de se reporter aux dispositions des articles L.315.1 et R.315.1 et suivants 
du Code de l'Urbanisme et aux circulaires n° 77-160 du 04 novembre 1977 relatives à 
l'application des textes réglementaires portant réforme des lotissements et divisions 
de propriétés. 
  
Les plans masses seront composés avec le plus grand soin, en évitant les alignements 
monotones et en recherchant la protection des vues des futurs co-lotis. 
  
 
• On évitera : 

  
- les compositions géométriques trop  
  rigides,  
- les découpages réguliers, 
- la généralisation des constructions 
  isolées.  
 

 
• On recherchera : 

 
- les compositions s'harmonisant avec  
  le relief, 
- les découpages modulés, 
- l'isolement visuel des logements 
  entre eux, 

  
 
Le règlement de lotissement fixera des principes généraux pour assurer une 
homogénéité du lotissement, notamment en matière de volume des constructions, des 
toitures, des annexes et des clôtures. 
 
 

8. Tenue des propriétés et divers
 
 
 
Les citernes à gaz liquéfié ou à mazout, ainsi que les installations similaires doivent 
être placées en des lieux peu visibles de la voie publique ou masquées par un rideau 
de verdure.  
 
L'affectation à usage exclusif de dépôt de quelque nature que ce soit, dès lors qu'elle 
est incompatible avec le caractère de la zone, la sécurité ou la commodité du 
voisinage est interdite. 
  
Les établissement et dépôts soumis à autorisation ou à déclaration doivent être 
plantés. 
  
On se reportera à l'article 13 du règlement de zone traitant des espaces verts en ayant 
présent à l'esprit que l'harmonie de la construction, dans l'ensemble du paysage, 
résulte d'un équilibre entre le domaine bâti et le monde végétal. 


